
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L'école coûte cher 
 
Les chefs d'établissement constatent la difficulté de certaines familles à s'acquitter des frais de scolarité.  
 
Comparées aux autres écoles privées (tous niveaux confondus), les écoles juives sous contrat sont 2 
fois et demie plus chères. Les écoles hors contrat, sont elles 2 fois moins chères. Le choix scolaire 
devient souvent un choix financier…. 
 
En 2005, une enquête portant sur 45 établissements scolaires (14 315 élèves) évalue à 2 418 euros le 
coût annuel moyen de la scolarité (hors cantine) toutes classes confondues.  Le coût moyen de cantine 
est de 807 euros. 
 
Parent isolé et familles recomposées 
 
Sur un échantillon de 62 établissements, représentant 16 135 élèves, on constate que 11 % des enfants 
vivent avec un parent isolé et 6,3 % sont issus d’une famille recomposée. Ces chiffres sont légèrement 
inférieurs aux chiffres nationaux qui se situent respectivement à  14 % et 7 %. 

 
 

Rupture de trajectoire 
 
Plus de 17 % des élèves ont été confrontés une séparation parentale avec les effets que l'on connaît : 
détresse émotionnelle des parents, moindre disponibilité pour l'enfant, difficultés économiques, 
changement de statut social, déménagement, changement d'école…  
Autant de facteurs de stress qui augmentent le risque chez l'enfant qui est souvent décrit par les 
enseignants comme dissipé, inattentif, peu concentré… 
 
 
Les parents se retrouvent désinvestis de la scolarité de leurs enfants. Les résultats scolaires deviennent 
très inégaux et des décrochages scolaires surviennent qui peuvent les mener jusqu'à la rupture de leur 
trajectoire. 
 
 
 
 
Source : Evaluation des besoins sociaux dans les écoles juives (2005 - 2006)  
Intégralité de l’étude à lire sur www.fsju.org 
  
 

Fragilités familiales 

L’échec scolaire n'épargne pas l'école juive 

L’échec scolaire est l'un des symptômes courant des 
situations sociales critiques. L’école devient vite le lieu 
d'expression du malaise. 
 
Les directeurs d’écoles juives s'accordent à dire qu'il 
faut mettre en place un soutien scolaire et 
psychologique pour ces enfants et un suivi psycho-
social de leurs parents. 

Les enfants premières victimes des ruptures 
familiales. 

 


